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     Il y aurait donc huit équipes dans le circuit Juvénile de ’89.  Pour le calendrier 
régulier, il y aurait rotation simple contre chacune des institutions.  Les deux premières 
s’affronteraient en finale AA pour permettre au gagnant l’accès au championnat 
provincial et les quatre suivantes se disputeraient le championnat régional A.  Cette 
appellation AA et A présageait en quelque sorte ce qui allait devenir un jour officiel. 
 
     Pas moins de 41 joueurs se présentèrent au camp d’entraînement à l’entraîneur-chef 
Stéphane Prémont et ses adjoints Éric Paquin, coordonnateur défensif, Sébastien Lavoie 
pour les QB’s, Richard Rouleau pour les DB’s et Guy Vachon comme entraîneur des 
joueurs de lignes.  
 
     Le  noyau de jeunes de 2è secondaire recrutés par Pierre Clavel en ’86 arrivait à 
maturité.  À ce noyau, s’ajoutèrent deux excellents athlètes, Jacques Cloutier et Luc 
Francoeur, qui  vont s’illustrer avec les CONDORS avant de poursuivre avec succès au 
collégial et à l’universitaire.  De plus, suite à l’abandon du football à PLS quelques bons 
athlètes dont Frédéric Therrien chez les Cadets et Jean-Pierre Trudel chez les Juvéniles 
s’inscrivirent à SJE et firent leur marque.   
 

À l’été ’89,  nous avons aussi eu la 
permission des autorités de la 
bâtisse (IRDPQ) de peinturer le 
vestiaire qu’on nous prêtait pour 
les Juvéniles (maintenant celui des 
cadets).  Sur la photo, on reconnaît 
les valeureux CONDORS Luc 
Francoeur et Jacques Cloutier dont 
on a parlé plus haut, ainsi que 
Martin Boissonnault et l’excellent 
quart-arrière des Juvéniles ‘89, 
Bernard Tremblay. 
 

 
C’est avec une grande confiance que les Juvéniles entamèrent la saison à domicile le 
dimanche 17 septembre par une éclatante victoire de 50-15 contre une des trois nouvelles 
équipes, ELS.  Le premier test c’était le dimanche suivant à Saint-Augustin.  Les deux 
affrontements de la saison précédente s’étaient terminés par de cuisants revers alors que 
SJE marqua 51 points contre SSF mais leur en accorda 139.  Le match était encore en 
balance au 3è quart alors que SJE ne tirait de l’arrière que par 13-12.  SSF marqua trois 



touchés dans les 20 dernières minutes et l’emporta 32-12.  Cependant, l’écart de la saison 
précédente était considérablement réduit.  
 
     Le samedi 30 septembre, c’est la visite de St.Pat’s.  SJE n’a jamais vaincu l’équipe 
Juvénile de St.Pat’s depuis la réforme scolaire à la fin des années ’60.  J’ose même 
avancer que SJE ne compte que trois victoires contre les Irlandais en ’61, ’63, et ’66.  
Vous comprendrez alors que c’est avec une impatience indescriptible que j’attendais cet 
affrontement.  J’en avais beaucoup parlé aux élèves pendant la semaine.  La température 
aidant, une foule plus nombreuse fut témoin de cette brillante victoire de 41-20, match 
dominé par nos CONDORS du premier sifflet au dernier.  À 16h00, le soleil brillait dans 
un beau ciel bleu de fin de septembre.  En quittant le terrain, je jetai un coup d’œil en 
direction de la montagne et pour la première fois je prenais le temps d’apprécier le coloris 
automnal exceptionnel dans le Bourg-Royal, comme vous pouvez le discerner sur la 
photo plus bas.  Oubliant, pendant le temps de quelques pensées, l’ivresse de la victoire, 
je souhaitais de toutes mes forces que ce lieu superbe devienne très bientôt notre 
demeure.  Je traversai le stationnement comme si j’étais sur un nuage, descendis les 23 
marches vers le sous-sol et me rendis remercier les joueurs dans le vestiaire.  Sans m’en 
rendre compte, il y avait plus de trente ans que je souhaitais cet instant magique. 
 
     Le dimanche suivant, l’équipe se rendit à Montmagny écraser LJC 70-0 puis le 
dimanche 15 octobre, c’est PSC qui  passait sous le rouleau compresseur 61-16.  Ces  
deux pointages élevés eurent des conséquences dont on parlera à la prochaine réunion de 
la ligue à la fin de novembre. 

 
Le samedi 21 octobre, l’équipe se rend sur 
les plaines y affronter PSQ.  C’est le 
deuxième test de la saison.  SSF et PSQ, les 
deux puissances de la ligue des quatre 
dernières saisons, nous avaient fait la vie 
dure.  PSQ nous avait renversé 49-8 la 
saison précédente.  Nous voulions dans un 
premier temps réduire l’écart.  Nos 
CONDORS jouèrent un gros match dans la 
boue comme c’était si souvent le cas à la fin 
d’octobre chaque année.  Ils ne tiraient de 
l’arrière que par 6-0 au dernier quart quant 
un revirement permit au PSQ de marquer.  
Quand même, la marque finale de 12-0 nous 
permettait de croire qu’on pouvait 
maintenant rivaliser avec ces deux 
puissances.  
 

 
 
 
 



Au dernier match du calendrier 
régulier, SJE prit la mesure de 
PV 61-29.  La demi-finale opposa 
la même équipe PV à nos 
CONDORS le samedi 4 
novembre.  Il faisait un temps 
magnifique qui montrait 
clairement les belles couleurs 
dans le Bourg-Royal.  Il y avait 
bonne foule pour encourager nos 
Juvéniles qui se rendaient si loin 
en saison pour la première fois.  
Ils remportèrent ce match 
facilement 37-7.  Éric Cloutier 
(88 sur la photo) et Sébastien 
Amyot marquant chacun deux 
touchés.   
 
 

        
     C’est dans le Bourg-Royal que se jouerait donc la finale A le samedi 11 novembre et 
devinez contre qui?  Eh bien oui, les Fighting Irish de St.Pat’s.  La finale fut beaucoup 
plus serrée que l’affrontement du 30 septembre entre les deux mêmes formations.  Par 
une température idéale, Bernard Tremblay compléta des passes de touchés à Jeff Vallée 
et Éric Cloutier qui transforma en plus quatre des cinq touchés des CONDORS pendant 
que Sébastien Amyot (92 sur la photo) gambadait tout l’après-midi et scellait l’issue du 
match par une course électrisante au dernier quart.  Les CONDORS remportaient une 
deuxième victoire contre SP dans la même saison et surtout leur premier championnat.  
Vous comprendrez facilement que cette première bannière de championnat a une saveur 
tout à fait spéciale.  Je me souvins alors de cette conversation téléphonique avec Stéphane 
à London en mars ’88 au cours de laquelle il me disait qu’il revenait à Québec et qu’il 
ferait gagner SJE.  Alors voilà, mission accomplie! 
      
     PSQ remporta la finale AA contre SSF 19-1 avant de perdre en demi-finale 
provinciale contre Notre-Dame. 
 
     À la réunion de la ligue de la fin de novembre, on souligna comme je m’y attendais les 
écarts de pointage.  SSF, PSQ et SJE formaient un trio que les autres équipes n’étaient 
plus tellement intéressées à rencontrer.  Nous étions à nouveau dans l’impasse.  Il fallait 
trouver une quatrième équipe pour former un circuit AA alors que les autres formations 
formeraient une ligue Juvénile A.  C’est à la réunion du printemps ‘90 qu’une décision 
finale serait prise.       
 
     Quant à SJE, les CADETS et les JUVÉNILES avaient joué en novembre pour une 
deuxième saison d’affilée et je commençais à vraiment y prendre goût.  À l’activité de 
clôture le vendredi 24 novembre, je le fis remarquer aux jeunes et à leurs entraîneurs.  Je 



crois d’ailleurs que c’est à partir de ce moment qu’à chaque activité de clôture, dans mon 
petit discours final, je demandai aux jeunes des trois équipes de faire tous les efforts 
possibles pour donner à SJE  un match  en novembre.  Cela allait devenir une habitude, 
la fameuse quatrième dimension  pour connaître le succès dont m’avait parlé Stéphane  
en mai ’88.  Ce vendredi 24 novembre, nul ne pouvait dire qu’on vivait  la dernière 
activité de clôture au Pavillon Roland du 2350.  C’est le surnom qu’on s’est mis à 
employer pour désigner l’endroit du quatrième emplacement de l’Externat Saint-Jean-
Eudes, au  2350  du  Colisée.  Le  2350 allait devenir un souvenir.   
 

 


